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, x Oins Ὡς pouuoitle deuoir mien 
7 enuets votre f1 liberale bonté 
Ee affeccionnement deuot , quc, 
He) eftant par voz continuels bebe 
fices tant de fois reucillé ,mon- 
| trer (finon par condigne : recon- 
noiffance pour le peu de {on pouuoir , aumoins 


par jufte marque de gratuité) combien il fe fent. 


tous les jours augmenter & croitre lobligacion 


auecl affeccion;qui vous demeurent à jamais re- . 


deuablement lez: mais d'autant. liberalement, 
que la bonne volontéfe peur de foy enaltrui li- 
breînent affeccionner. Aufsi 4y je toujours crü le 


 bienfait d'ami oublié eftre pluftot vn ingrat oubli 
Aa qo de 
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_de foymefines, de irreuerence d amitié malte- 
connue. Et, à la verité , malfe peut reconnoitre | 
en aütrui,qui ne fe retrouue en foy. Creinte,cer- | 
tes,qui mefpoint affiduement en l'horreur de cel- 
le vituperable note de mefcônoiflance : & de la- | 
quelle je me trouueray toujours tout autát eflon- 
gné,que je me fentiray: fauorizé de moyens pour 
vous obeir en plus grande fatisfaccion,que. de ce. 

ctit euure à votre nom de tout autre merite af 
fez plus digne, mais certeinement pour arres 
de perpetuelle fouuenance à vous vniquement 
dedice fans metamorphofer l'effet de la verité en 
fable dadulacion correfpondante ἃ à cette poéfie | 
mucttement parlante , à la récreacion des yeus | 
aus figures vainement fe paiffans , & dele&acion 
de Lefprit aus mythologies de la filozofie fiinge-" 
nieufement cachce. Que je vous prieray rece- 
uoir des mains de celle votre coutumiere de- 

 bonnaireté , comme je le fay lui eftre offert du 
cur de ma plus f fincere affecció,ainfi ique jefpe- 

re(& non deceu)que fous votre faueur il fera: 
de tous vertueus, voz femblables,dauan- .::- 
tage & bien vu & bien regu. De. 
E Lyon ce 20. Aouft 
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Deucalion e» Pyrrbe femme vnique, 
Seuls garentis dentre la gent perucrfe, 
Droit a Tbemis Dee[fe fatidique 
Dreffent leurs vau, en leur fortune aduerfe. 
Par fon confeul tous deus à la renuerfe 
Le chef cowuert, forcé pierres getterent, 
Qui tot apres de facon moult druerfe 


En hommes vifs pu a p.a fe jormereut. 
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: L' bumeum au chaut conjointe en temperie 
Donne àla chofe crigine 7 naiffanre, 

δ᾽ que la terre en ces caufes nourrie 

Mile animans produifit en 'effence: 

Entre lefquels dune grandeur immenfe 
Fut le Python, ferpent 'e[bouuantable: 
Dont .Apolon, dune viue puwiffance Ὁ 

Le raant mort, acquit los perdurable. 
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£flant premier tout ce grand vniuers | 


En vü chaos, confus, lourd ez fans forme, 


Les Elemens lun à l'autre diuers 
Nawoient quun lieu en repurnance enorme: 
Mais ce difcord Dieu promprement reforme, 


J| Les feparant en diflance locale: 


Puis dum moyen 4-[a grandeur conforme 
Les lia tous en paix concordiale. 
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Chafque Element. j4 rendu habitable 
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) Aus animaus, renges à leur nature, 


L'homme fur #out excellent, €» capable 
De la raifon, d equite c droiture, 
ReStoit encor : qui pour de la facture 
E (fre le chef, ab[oin ev bien né, — 
Fut lors cree tant de noble figures 
Que voir le Ciel à lui feul fat donné. 
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Laage premier dune innocence fainte 
LA ces vibans aporta, ce bon heur, 
Que franchement fans loy, force, ou contreinte 
On meintenoit la foy, le droit, l'honneur. 
L'amour neslott (aget au blafonneur, 
Ains pouuoit on de samie e$tre aymé, 
Hante, baisé, [ans creindre deshonneur: 
Dont à bon droit [aage d'Or fut nommé. | 
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Par laps de tems Γνοίη lage d'Aroent, 

Pire que l'Or, ez meilleur que l'Erein. 

AN Lors Iupiter pniffeur de ia cent 

VE Qui f? forfait, comme Dieu fouuerein, 

SAT D» long Priniemps le cours dous eo ferein 
Tet abregea : ez: fit que les humeins 
Pour chatiment de leur depraué trein, 
Viuroient deslors du trauail de leurs mains. 
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Laage d (vin. fut encor trouué pire, 
| Non vicieus, quoy quil faft prompt aus armes: 
| Maïs cil de Fer procedant à lempire, | 
Reduifit tout à merci de gendarmes. 
) Le pere aus fils liure cruels alarmes: 
L'boste nef point de fom bo$le à feurte, 
Le {δἰ recours du forblet git aux larmes: 
Bref, tout eft (ang, fraude, dol, malheurte, 
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De fang meurtri la terre toute teinte, 
Iure (7 paix en fin abandonnerent, - 
Dont pieté tellement fat eSteinte 
Quans Cieus regner les Geants affeClevent, 
Pour ce, refpetl montaiones ils drefferegt 
Lune far lautre, c2 firent tout effort: — 
Mais du grand Dien les foudres renwerferent 
Du haut en bas, cy Geants e» leur. Fort. 
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(eus qui du finz des Geants videns 
Naquirent tous, firent meflier doccire; 
Dont Iwpiter de fon trone des Cieus 
Les voyant tels; emit, pleint, ez foufpire: 
Et ne pouuant plus contenir fon ire, — 


: Tout fur le champ à confeil fit fommer 


Chacun des Dieus, pour deuant tout deduire, 
Comme il voulort tous humeins confumer. 
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7 " X Le grand Tonant fou humerne figure, 
ἢ A De fes bauts Cieus en terre defcendst, 


ἊΝ À e Et circuyant çà co là, d'uuenture . 
ΛΝ. De Lycaon aw manoir fe rendit: 
> Là arriué ce mefchant e2: maudit 
Ὡς D : Hwmeine chair fur table mis lui ba, 
PSE WM  Dontindigné, foudre e» fn efbandit 
Sur la maifon, ç> en loup le mua. 
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Des quan conferl des Dieus füt refolu, 
Quobmus le feu, par eau feroit deffait 
Le genre humein, Auftre à coup diffolu M 
De toutes parts, plwyes diSliler fait: We ὡς 
Neptune aufi irrité par le fait e 
Du frere fien, fi ort fes eaus desbonde, 
Que tout efl mer, cy ny Pa en effet 
Cil des vinans, qui ne. periffe en londe. 
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Quand lupiter aperçut des hauts Cieus 


||. Dencalion, feul de l'bumeine race 


Homme innocent, c» reuerqnt les Dieus, 
ReSter viuant fur le mont de Parnaffe: 
Fit promptement les nues faire place, 

4 Aquilon leur ennemi contraire, 
Neptune auf$s dune feuere face, 

Par fes Tritons tous fleuues fit retraire, 
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Premierement que Phebus vint à rendre 
Sa liberté enuers Daphné fugette, 
Voyant yn jour Cupidon fon arc tendre, 
De lui fe moque, e> meint broquart lui gette: 


- Dont irrite faifit double fagette, 


Line qui ard, autre qui refroidit, 
Pwis coup fus coup fi au vif les (agette 
Que lun. pourfuit qo» lautre contredit. 
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Ne pousaut rien Pheb4s par fA priere 
Enuers Daphié, voulut ver de force: 
Lors elle Fat de peur pronte ev legere, 

Et lui defpoir à la future sejforce. 

Mais la pouretze bors dalcine er fans force, 
Crie à fecour: fon vieil pere Penee, 

Qui, ce voyant, creingnant g#il ne La force, 


En γιὰ Laurier tout fondein La tournee. 
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Voyant vn jour Iupiter retourner 


De chez fou pere 16 pucelle tendre, 


Delle farpris tafc^a la deftourner, 
Pour auec foy dens les bois le fai? prendre: 


"Mas ja finette, à quoy 1l vouloit tendre 


Bien fe douta : parquoy tourna vifage. 
Dont lui fache l'air tenebreux vin: rendre, 


Puis la:rapant vauit fon pacelage. 


Iunon voyant (ans caufe naturelle 
En jour ferein furgir vne grand’ nue, 
Puis fon mari lors seftre abfenté delle, 
Vint en foupfon défire en ce point dejue, 
Dont fans tarder en terre eft defcendue 
Où ces browllars ay lis diffiper tache: 
Man lupiter preffentant fa venue 
la tranfmué auoit 1ὃ en vache. 
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Des que lunon de fon mati obtint 
La blanche 10, jadis fille tendrette, 
Pour fe venger, de fi court la vous tint 
Que de cent yeus Argus touftours la guette. 
Mam lupiter dolent que la pourette 
Pour fon refpect uft le traitement pire, 
Tran(mit Mercure en véture fecrette, 
Pour cet Argus endormir, puis Loccire, 
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Comme Syringue en beauté excellente, 
Seule venoit du haut mont de Lycee, 


Pan laborda : dont poureufe ev tremblante,.. ὦ 


En fon honneur creingnant deSfre offenfeey . 
ΩΝ ὁ * 

Soudern senfuit : mas à la fin laffee 

Pria fes [μῦς la muer dens leurs eaus:. 
Dont Pan, cuidant la tenir embra[feey 
Pour elle efireint des cannes Q7 rofeaus, 
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Merciire ayant paf melodieus chant 
Vn dous [ommeil [us Lrous fait defcendre, 
Voyaat fon point, prit fon claiue trenchant, 
Puis dun grand coup lui fit tot [ame rendre, 

Iunon alots voyant vn tel eftlandre 

Sur fon pafteur auenu, print fes ens 

Et fur la queut au [ren Paon vient efpandre 
lcens luifans comme efloiles des Cieus. 
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Quand Phaethon de fa mere entendit 
Que 4 Apolon effost fils legitime, 
Tant fe complut que deflors preteudit 
Auoïir ace, à à fon trone fublime. 
4Ain[i sen part, c» dé[poir qui lanime 
Vint au manoir de ce Dieu trionfant, 
Os le pria dun don de telle efiime, 


Que lobtenant fat jugé fon enfant. 
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Phaéthon conduifant le char 


du Soleil. 
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Phebus voulant honorer Phaëthon 
De quelque den qui fatisfait le rende, 
Le met au chois, jurant Styx, Phlegethon, 
Que vaine point ne fera (4 demande. 
A cet ottroy fon chariot demande 
Et fes cheuaus "vn. feul jour gouuerner: 
%| nfi regit de conduite fi grande 
_L‘honneur conjoint an point de ruiner. 
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Du blond Phebus les cheuaus anbelans 
. Ne fentans point leur charge acontumee 
Sous Phaëthor, tant farentinfolens, —— 
Quen toutes pars ont la torre enflameé, 
Lors Iwpiter creimznant que confwmee 
Elle ne faft, au plus haut des Cieus monte, 
Dow Phaëthon parmi flamme c7 fumee; 
Tonne, fiudroye, > par feu le feu domte. 
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Phaëthon mort les gentiles Naiades 
Iouxte le Pau en grand deuil l'inbumerent: 
Ou trisles pleurs Clymene cz Heliades 
(Ses mere c7 faeurs) wn long temps demenerent. 
Mais las ! enfin tant fort fe confumerent 
Leurs tendres cotps,que durbres formes prindret. 
Bien que tou[iours larmes en diflilerent, 


Qui durtiffans ambre luifant deuindrent. 
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Apolon refufe de conduire 


le Soleil. 


De fon fils mort Phebw paffionné, 
De plus la terre illuminer recufe: 
δὲ que les Dieus layans enuironne 
Le vont priant, cz Iupiter sexcufe: 
Ainfi gaigné, fans que plus τἱ samufe 
A fon ennwy, fes cheuaus ralia, 
Et du mefthef auem les accufe 
Frapant, torchant, du defbit q#ilen ba. 
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L'.Altitonant venu e κῶς, 
Lieu de ce monde osi plus il fe delete, 

! Vid Califlon vierge cointe c» folie 

Tant à fon gré, que den jouir foubaite. 

La trouuant donq vn jour laffe ez feulette 

Couchee aw bois, de Diane prend forme, 

Puis ladjoingnant dune approche folette, 

Effort lui fit lembraffant [ous yn orme. 
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SA. Zunon fachant leclandeslin forfait... 
|. De Cabiston, poure fille efploree, | 
; Mefiie que ja l'enfant elle auoit fait, . 
Arcas nommé, ba fa fin confpiree. 
"infi partant du haut Ciel. Empyree 
| La vint trouver, ç> dune man rebourfe 
Ἴ La trouffe au poil, la bat, tant foitiree, 


fr: : Quapres memts coups lui donna forme d’ourfe. 
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|. Par monts e bois Califlon{Ourfe al leure, || 

P Bien quede fens elle ne faft prince)... 

ἢ Errante eShoit, quand «Arcas. dananture 

Chaffant à larc cellepart la trounee: 

3. Qui, non fachant fon malbeur, darriuee 
Ceuche la flefthe, ez droit à elle mire: . 

| Mass Iupiter tous deus dune enleuee 

Les mit au Ciel pour asires voifins luire, 
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/- Des que Pallas nt enclos l'Erichthone 
Den; [a corbeille, expres pour la T 


Du Roy Cecrops les trois filles ordonne, 
Leur defendant. fon fecret regarder. 
Mais Aglauros ofant fe bazarder 
Icelle owurir, contre toute defenfo, — 
V irent lenfant fur fes pieX; fe guinder 
Qui onques ft de mere fa naif[ance. 


iN 
7 ND SS AN 
DOLÁ eS A 


xi 
o 


Ÿ * 
ÉD eue 


^r, L4 4 
᾿ CGR 
B LÉ 
Ze - V 4 
p) à PE BAD STE PT Ὁ 


LE 
E 


Pallas & ies Mules. 


uita á 
Pallas sen vient. en la montaigne faïnte, 

Au fusnttroupeas desneuf Mufes facree: 

Pus deuifant, ‘entre parolemeinte, 

Leur dit le point qu la mut fäire entree 

Nouwellement dedens cette contree: 

Cefl pour fauvw le fait de la nouuelle; 

Que Peza(e ait la onteine crece 

Dien coup de pied: puis sesbabit d'icelle.. 


Les vous pria, que point ne:leurenmuie 


Dentrer cheX. lus: ep quil ba bonne ene... τι 


Les hbeberger : mats, la pluie: cèffee, 
Clet fon palais, fi que nulle. senfaie; 


Chacune "vole, c neft-point oppre[ee. 
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Venus voyant Plutoa. forti d' £afcr, 
Pour vifiter des endrors de Sicile, — 
Dit à fon fils don ta vi trionfer 
: En terre eo ctel: tout teslott bien facile: 
Mats maintenant notre pouwoir vacile 
Témoin Ceres, ex Diane, qv Mincrue. 
ó 15 pren ton arc, co me naure en cette Ile 
Pluton dun coup, dun feul coup qui bien fcrc. 


Cyane eslant en [a belle fonteine, 

Veult empefther fierement le pajfege 
4n Roy Pluton, qui Proferpine emmeine 
Pour fon butin, c? amowreus partage 
Mau Pluton pajJe en farieufe rage, 
£t malgre elle. -Adonqu-s la Deeffe 

. Ef tranfmuee en eau, pour cet outrane, 
De grand regret, de dueil, c de iiftlejfe. 
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Ceres troublee, allume vn orand flambeau 
Au mont gibel, quiert fa fille à grand erre: 
Et de long tems nayant bu vin, ny eau, 

Et traca[sé quali par toute terre, 

Hume vn. potage : alors vn fot qui erre, 
Se moque delle à fa confufion: 

De ce potage ell lui gette Lien ferre, 

€t le tranfmue en tache Stellion. 
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Arethufa, la Nynfe esloit aymee.. | 
Du fleuue -Alpbeus, fleuve dous c» tranquille, 
Qui la pourfuit dune ardeur enflammee, 

Dian pas leger, c? de courfe fabtile. 
Lors qurert fecours cette Nynfe gentile 
A fa Diaue, en creinte, «> toute nue, 
Qui vous lacache en vne nue habile, 
Et tot apres Fouteine ef^. deuenue. 
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Triptolemus dedens fon char volant, 
Du meilleur fruit portoit femence beurenfe: 
Le Roy Lyncusl'honneurauoir voulant, 
D'inuencion fi digne «2 fruclneufe, 

De[fous parole, er fánte; e?* malheureufe 
Layant aîtrait, de nuit le veut tuer: 
Mais, pour fa feinte enorme c» odieufe, 
Promptement voit en vi. Lynx fe muer, 
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à d Vengeance contre Niobe. 
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Niobe en race, en biens, en enfans fiere, 

Vient empefcher que Latone on adore: 

>) δὲ marche > parle en faperbe maniere, 

| Pleine dorzueil : ç> ft meintient encore 
O09 Qu appartient quelle mefme on bonore. 
m\ Latone vient sen pleindre à fes beffons, ^ 

Phebe e> Phebus : ço tous deus en[emble ore, 
Viennent venger ces fuperbes façons. 
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Latone vient en vn lac pour y boire, 
Fort alteree, {σ᾽ tenant fes jumeaus: 
Lors des vileins vous font leau trouble et noire, 
Tirans du lac des: 0%sers ow rozeaus: 
Elle les mue en de gentils oiféaus, 
CéStalfiworr chacun dens en grenouille, 
Qui vit touftours dedens, owpres des eaus, 
Et fans ceffer y barbowlle ç> gafouilie, 
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Contre Phebus Marfjas le Satyre, 
οἷς à fon dam trop fièrement contendre: 
Vn chacun deus vous vient [a canne efite, 
Entonne, fonne, C» fe fait bien entendre: — 
Mais Marfyas tot verncw fe vient rendre, 
De fon orzueil n'ayant pas bor marche: 
Sa peau sarrache, eo par tout fe vient fendre, 
Et fe trouua tout vif tout efcorché, 
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Progne la fille au noble Pandion 
Auec Tereus eff jointe en mariage: 
luno ny fat à tell’ conjonccion, 
Mais le bibo, oifean laid ev fauuage, 
Et annonçant toujours mauvais prefage: 
Awf$% y fut lorde triple Furie 
Aer flambeaus de mortifire vfage, 
Et avec lourde e» herrible cririe. 
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Pandion met fa fille Philomele 
| Entre les mains dece Tereus fon gendre, 

) Pour la mener, co conduire en bon ele 
5 Vers fa jœur Progne, en fa jeune[fe tendre: 
Maïs fauffe amour en ce gendre sengendre, 
᾿ Siquil jouit, comme vn loup de fa proye, 
Que le bon pere (ey fans mal y entendre) 


Sous autre nom à regret lus ottroye. 
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Terene vilein amoureus forcené, 
Apres auoir Phalomele forcee, 
A4 autre mal par maibeur ef} mené, 
Car en fureur de grand. vage pouffees. 
Le malheureus fon efbee ha τὰ bauffee 
En lui ceupantla langue de la bouche: 
$i quen ce point mutilee er preffee, 
Ne puife dire vn. tel fait qui le touche. 
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Progne la Royne aus fecret mySfere Ὁ 
Se defguifant fous bonne couvertures: : 
Sa fur deliure : (helas feur mal profpere, 
Qui mefmement cette male anentuve : 
Dire ne peut, tant ba fortune dure) 5 
1celle adona pour elle vfe des mains: Ὁ 
Progne conçoit la chofé non 6bfturé, *: 
Puis fonge en foy mil moyens inhumeins, - 
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Progne prend donq, apres mile difcours;: : 
Son propre fils, (on petit fils Iti: 
Lors abregeant de fa viele cours, 
Et decoupant fes beaus membres peti 
Les vous met cuire, e» baille en appetis - 
«4 fon Tereus: qui le fachant enrage, 
Pus par moyen eflrangement fubtils, 
Sont faits oifeausy tous de diuers plumage. 
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Quand Boreas eut lono tems attendus; : o^ 


Prié, requis fon amie-Orthyez 


Sa grand’ noire aile en fin «l batenduz > « 


Et puis par force embraffe fa parties... .... 


Qui nen eft pas fans owurage -fortie, : 
AIns deus enfans Zethes ex Calais 
Elle concut :.e> fat toute esbabie 
Daller par (air en estrange pais, : 
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| Nochers par Bacchus muez en 


Naufins. 
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Bacchus enfant trompé par les Nochers, 
Qui le vouloient aw contraire conduire 
De l'ifle Naxe, ou fes honneurs font chers, 
Et bien garde7, vous les vint lors vcduime 
€t tranfmuer en daufins de la mer, 

En les faifant fortir hors du nauire 
Οὐ ils efloient en eftat de ramer. 
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Le Roy Panthee audacieus, contraire 
Aw Dies Bacchus, par les mains des Bacchantes 
Et de fa mere, (ὃ poure temeraire!) | 
£fl demembré, par femmes violentes, 
Et en fureur au Dieu facrifiantes: 
$a mere il prie awoir pitie de lui: 
Mais fans pitie de fes mains rauiffantes, 
Lui arracha la teste auec grand cri. 
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Le mot donné entr? Weis vrai Aman, 
Thisbé sen vint prèmiere à la'fonteine ^*^ 
Pres le-meurier : (là les degs señtraymans 
De fe trouuer donnérent foy certeine) 

Mass voicitot vne Lionne ameine, 
Creinte c7 frayeur à la poure pucelle, 
Qui laiffe chom fon couwrecbef; foudeine, 


Etdens vn antre elle fe cache Q7 cele, 


Δ Jj , | Mort des deus amans Pyrame ΟΣ 
2a &'Püibé ^ 


Pyrame vient, € voit de la Lionne 
La trace au fable, e'.le linge taché, 
Dont dur remort fon cœur triSle enutronne, 
Penfant le corps de samie atouché 
De fiere beSte, il seff, belas, touché 
Mortellement de fon claiue mortel. 
Thisbé retourne, cz le voit mort couche: 
Lors prent ce glaiue, e» sen donne vn coup tel, 


aiu d ᾿ 


κ᾽ f /^ E I : Sr 
, f do 
M . m v 
- nn CAI T" 
E pr E €” 4 


f LA 
ταί», 
#7 
(«NU Ὁ 
5 ) ^7» c 


CJ C, 
A. x τ 


OT e 


J 


E 


Salmacis voit le bel adoleftent — 
En [a fontéine : ey de lui amoureufe 
Trefardemment, lors prend le fruit recent: 
Mas quadient-il ? chofe trefinerucilleufe, 
Que lon peut dire effrangement bonteu fe: 
Des deus nef quum perfónnage, quon dit 
Masle ç> femelle, en couple vnique bideufe: 
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. Et autrement, ceft vn Hermaphrodit. «i | Le 
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Pour d'Athamas, Roy trop fier, fe venver; 
Iunon sen va aus bas enfers defcendre: 
Prie les fœurs infirnales changer 
Leslat du Roy, ez à malheur le rendre. 
Lors toutes trois tot viennent condefcendre 
A fa requesle : cz refponfe lui denne 
]: Lune des trois, lui confeillint reprendre 
Chemin du ciel, region trop plus bonne. 
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Dun fier meintien la furie infernale 


Efpouwantable en ferpentins cheueus, 

| €t en habit faigneus, fanolant, ez fale, 
Vient aw palais d' -Atbamae (orauilleus: 
Et des ferpens tot iwi en gette deus 
Q selle arracha dune horrible maniere, 
Horriblement, d: fon chef tres! ideus, 


Pour Ü'infccler, e fa matfon entiere. 


Lors Athamas, que fureur enutronne, 
Crie à fes gens veneX les files tendre: 
Car en ce bois 12 νὰ "vne lionney 
£t deus petis lions quil nous faut prendre: 
Sa femme eStoit (comme lom doit entendre) 
Ow lui fembloit estre cette lionne; 
Les deus lions; fes deus fiis (de‘chairtendre} 
Dont lun il prend, ex contre ym roc en dose. 
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Ayant Cadmus occis vn grand ferpent, 
Des dents duquella femence aucit fait: 
| 5" ha me[pris, de bon cœur jen repent, 

/ Priant aps Diens que tot férpent foit. fat. 
Lors peu à peu [a forme fe deffait, | 
(Cas meruetlleus) es de ferpent prend forme: 

À: Sa femme crie: eg bien tot, en effet, 
Ainfi que lui en ferpent fe tranforme. 
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Atlas, grand Roy de la Mauritanie, 
. Nayant vouln Perfeus receuoir, 
Fut tranfmué en montaigne fournie 


De gro[fe malfe, autant quon fauroit voir: 
Car Perfeus luïfit apercewoir ἢ 

Sa targue horrible, cz laid chef de Medufe, 
Qui tot lui fit grand corps de pierre auoir: 
l'unicion de fon orgueil ou rufe. 
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A ce fefiin eo grand banquet des noces, 
De Perfeus auecques la pucelle, 

Phineus jdlous; dit des injures groffes - 
4 noble efbous : voire de façon telles 

Q aus armes vient tout foudein la querelle: 
Lun L'autre tire: on rue, on frappe, on tue; 
Mais Perfeus, ne de race immortelle, 

A grand' vertu par fius tous s'éuertue.. 
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E07 Ey P p Perfci meu, en fin, à la requefle | 
gen JOSÉ € vj] Deceus lefquel? efloient de fa partie, 


"d Prend fon recours à fon bouclier, e7 tefte 
Gorgonnienne : or. μὲ lors conuertie 
M La tourbe grande, ez en pierre amortie. 


mr ΓΗ ire | Plus de deus cens il mue en pierre roide, 
| 0 [PE Al Mefme Phineus, dont la noife «ft fortie, . 
| Lu | Querant pardon, demoura pierre froide. . 
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Comme la fille au noble Coronce 
A bord de mer feule fe pourmenoit, 
Le Dieu des eaus dune fuite obSlinee 
Tacha lajoindre, e» ja-ja latenoit, 
Quand la pucelle, ainfi quelle peinoit 
A Je fauuer, de peur toute éperdue; 
Fut par Pallas, lors que plus nen pouuoit, 
Faite Corneille, ç> en iur fufpendue. 
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Le blanc Corbeau dun Xele mal difirets ᾿ς 
Ayant perçu Coronis, grande amie Ὁ | 
De fon Sigaeur, fe for/aire en fecret, 

2. La decela fans creinte ne demie. 
A fon recit Phebus (νὴ Cinfamie) 
Son arc enfonfe ey dun coup larend mortes 
Dont puis marri ce langard ne veut mie 
Plus voir nowrr, ny moins que le blanc porte, 
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Ocyroc diuinerefie en Iument. 
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Ocyroé de Chyron fille (age; 
Qui des deShins les fecrets proferoit, 
Voyant lesfant. Efculape au vifane, 
(Fils d' Apolon) predit quel il feroit: 
Maïs affermant que corps mortels feroit 
Reffufciter : eo cil dont eSloit nee, 
Quoy quimmertel fifi né, trefbafferoit: 


Par Iupiter en jument fut tournee,' 
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Lers q#_Apolon en £lis amoureus, 
Dejfous abit de berger conduifoit 
Bestes aus champs, cz dun ton doucereus 
De fon flagcol à part f? deduifoit: 
Tout fon betail (tand« qua samnfoit) 
S Mercure print, co an bois le mu[fa: 
Puis le vilem qui à foy lencufüit 
Mue en caillos qui tousjours ce vire ha. 
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Mercure en l'air volant à tire dailes, 
Laiffant €lis, la cité belle e> ampie 
D'.Athenes vid,'ow lors meintes pucelles 

- En bel array, pertoient facres an temple: 
Là ilsadreffe, e> teurnoyant contemple, - 
|. Emm: la troupe Herse fille Royale: 
Dont amoureus ( fi belle elle lui femble) - 
Sen defcouurit à fa fœur desloy Ale. 
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Pallas parlant ἃ Enuie. 


Pallas voyant dun œil fort irrité, 
Comme _Agiauros vouloit vendre à Mercure 
Herf? fà fœur contre toute equité, 
A sen venger mut lors toute fa cure: 
δὲ que fowdeirs ei la cawerne obfcure 
De fauife Enuie, orde vieille enuieufe, 
Elle defcent : ow tot partir ladjure, 
Pour cette inique en bref rendre ennieufe. 
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Des quen fon cœur .4glaure fut efbrife 
Du froit venin dénuieufe difiordes 
Pour debouter Mercure cz fon emprife 
A l'buis fe fied, ez fa langue desbordes 
Va, lui dit elle, e» plus outre naborde: 
Va, ow jamas d'ici ne me remue. 
Bien, dit Mercure, à cela je macorde; 
Etce difant; en pierre la tranfmue. 
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Le trouuant bean, 


Fille de Roy, 
Monte fur lui, 
Mais las ! decw 
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Serpent deuorant les gens 


de Cadme. 
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: Cadme laffé de plus fa fœur pourfuinre 
A4 Apolon requit lieu de demeure: ὁ 
Ce: quobtenant, de fes tranaus deliurej 7 

Veur (non ingrat) facrifier fur lbewrez 0. 

Pour ce, fes gens (penfant la contre! feure): ^... “6 
Enuoye à leau la part dont elle coule: 

Ou le Serpent de Mars, fans quun demeure, 
Toss les occit, les deuoré, er sex foule. ^ s^ 
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Cadme eslonné que fes gens point ne viennent, 


Trifle e» penhif à les fuiure saprefte. 


) Ses armes prent, e» le chemin quils tiennent : 


δὲ droit pourfuit, quaborde à leur deffaite: 
Lorsle Serpent dreffant fa fiere erefle 

Pour lengloutir, sadre[fe à lui grand erres 
Mais lui excort à pié coy, faifant tefle 

Dien "vif effort par la gorge lenferre. . 
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Soudein que Cadme ent le Serpent ocais, - 

Pallas defcend à lui, e» ladmonnelte ὦ 
Semer les dents du Serpent à mort inte, ὦ 
Pour mettre fin aus deffins de [ quefte, 
1l obeit : Lors sens, larmet en tefle, _‘" 
Terre produit, qui brufques sentroccifent, 
Cinq excepteX, qui dun accord bonnefle 
Ayans fait paix, tous à Cadmé obeïrent, 


Quand J4Icon fa chaffe s intermife 
Pour la chaleur, ainfique feul së[;aye, 
Troime Diane (importsne furprife) 
δὲ baignant nue auec fa troupe gaye; 

La vierge lors defplafante seaye 

A4 le mouilley, e» lut va dire en fomme, 
Or* teft permis ( Á tu peus) pour ta po. 
Me deceler : ya, vas cerf, non plus homme. 
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Dian prompt motif Diane, trop feuere, 
Nu: «Afleon Ἢ cerf fi tot changé, 
2 we tous fes chiens (tant fon fort perfeuere 
ciem τὰ lieu, deçus, ἐμῇ wi ec 
Dont le pouret, ainft dem eSirangé, 
Par monts ez rocs, [uiui fans tenir voye, 
En fin recru C» aus abom ranzé, 
Fut abbatw, féruant aus chiens de proye. 
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Des que Semele, efprife de foupfon, ^ 
Eut obtens que Iupiter, fans feimdre,. 
Lembrafféroi: à la m-fme fagon, . 
Quà fa lunonil fouloit fe conjoindre: 
List, contriSle, de fes foudres la moindre 
Va lors choifir : €? retourne veloce, 
Mat la voyant perir, ceffant lesireindre 
Sauna jenfant Bacc^us dont eSloit groffe, 
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. Narcifle efpris de fà propre 


beauté. 
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. Narciffe fier pour (a erande beauté, 
(Car il eStoit bean fils par excellence) 

Trop grand’ amour à fon ombre ba porté, 

.. Dont il deuint amoureus à outrance, 

| Et fémble bien que fu: jufte vengeance; 

| Qui le mena à fin tant malbeureufe 

Que de mourir, pour nauoir jouiffance 

De fa propre ombre en la finteine creufe, 
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Le Dieu Bacchus en ce braue ἐγίοβ Ὁ 


-Acompagné de gens de meinte forte, . 


Le verre 44 poing, gros qo gras fr trionfe: — 


Mais joye neft que dfplaifirnen forte. 


Suruient vn Rey qui au contratre enhorte, 


A delaiffer de ce Bacchus les facres: 
Et rempli d'ire, auec audace forte, 


Les vous reprent fons paroles trefafpres. 
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Medee belle, aymant le beau Lafon 


Eflant venu pour la toifon conquerre, 
Reçoit de lui La foy :- (ff la toifon | 
Il peut conquerre en cette eSfrange terre) 
Et lui la vent meintenir ez acquerre ————— 
Pour dame e» femme : au cas que par fon fort, 
" (Dont il la veut treshumblement requerre) 


Du fier ferpent refi hape, ez" de la mort. 
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Le grand dragon, berrible, efponuantable,. 

ui (arbre dor cardoit ez jour et nuit... 
Sans que fon enl (chofe prefaue incroyable) ὁ 
Print pul repos, ἃ lafon point ne nuit: 
Ans à fommneil fe renge ex fe reduit, à. 
Apres quil ha prins de lafon l'herbage, ya 
Auec le mot fecret, qui le conduit ——— 
A fon repos contre le fien vfage, 
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Medee veut najeunir Ie grifon 
Efon viaillard [ur la. fm de fes jours, 
Qui effoit pere à fon mari lafon: 
£t pour ce faire, aus aftres ha recours, 
Les feppliant dé lui donner fecours 
Durant la nuit, cz le commun “lence: 
En marmonnant certeins mot; fo 5:rs burds, 
Mais concernans ceslo cbfiwre [Gences 
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Medee ayant inuoqué la puiffance 
Du noir Pluton, cz de fa Proferpine, , 
|| Fait apporter le cerps plein d'impui[[ance, 
| D'Efon vieillard, faifant piteufe mine, 
dl «A demi mort, fommeillant, qui sencline; 
4) Pus estanchant tout Jon [ug de vicille[fe 
M (Cas merueilleus) quand. fa vie il termine, 
Elle lui rend nouucau fano co jeuneffe. Ὁ 
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De Pelias. les filles voulans voir, 
Leur pere vieil, comme £on rajeunir, 
Medee adonq les vous vient deceuoir, 
Feingnant rancune à fon mari tenir: 
Puis vn belier fait agneau deuenir, 
Sauter, beller, en jeuneffe prefere: 
Tel cas penfans à leur pere auenir, 
«4 beaus couteaus piquent le Roy leur pere. 
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Le Roy Eac defpeuple par la mort, | 
* LA Luppiter fa compleinte vient faire, 
Qui prefl fe monstre à lui donner confort: 
Et me[mem:nt, pour bren [ni fatisfaire, 
Tranfmue en gent fongneufe à fon affaire, 
ΟΡ milion de petirés Forma: | 
Lors tels fu2et*, de cœur bien volontaire, 
δὲ font au Roy rendus ferfs, cx Soumis. 
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Medee mit le fin dens le Palau 
De fon mari, ayant pris autre fcjmme: 
Durant ce fem elle va fans-delais 
Ses deus enfans meurdrir en grand diffame 
A coups de dague, ex leur fett rendre (ame, 
Et puis portee à dragons Titaniques, 
Fuit de Iafon le glaiwe, e° non le blame, 
En fe fauuant dens les murs Atheniques. 
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Dune cauerne e» obfcwre c» horrible 
Le fort Hercule attreine le orand chien — . 
A triple tefle, c» bideus c7 terrible, 
Mas enche:ne daimantin lien: 

Ce Chien gettoit du triple gofier [ien 
Vn triple cri, (θ᾽ efcsme maudite 
Tomban: deffus l'herbe e> roc ancien, 
Et de là vient l'herbe dite Laconte. 
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Cephale vient d'LAthenes en Egine 
Vers Eacws, Ὁ efl le bien venu: 
Sa grand beauté, c» fa grace divine 
Le fait bien voir : il efl bien reconnu. 
Tantot apres il ba propos tena 
Touchant le ΧΩ} de [ἃ charge prefente: 
Le Roy lui dit asl fera foutenw, 
Et tout fon bien c? pauwoir lui prefente. 
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Iunon jaloufe enuoye par grand. ire 

Dedens Egine (? la mort, C7 nmüferez. . 

| Par quatre mois le vent marin y tire, 
Chaud, mal plaifant, fieureus c peflifre. 
Befles «2 gens prins de l'air mortifire 
Tombent (abit, c9 roides morts dexeurent, 
Le fils ne peut donner fecours au pere, 
Ny pere au fils, auss tot enfemble meurent. 


Quand Hiries fceut que fon enfant cher, 
: Son cher enfant en beauté trefindigne, 
EStoit tombé du plus haut dun rocher, 

Ne fachant point quil fuft mué en Cygne, 
De grand douleur elle en montra tel fine 
Que ne ceffant de pleurer c7 pamer, 
Elle reçut tranfmutacion digne, 

Car en vn Lac {Ὁ fentit transformer. 
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| Cephale det Tni matin, à la half 
Fut par aurore en cas damonrs requis: 

ll la refafe, cz dit qu ne pourchalfe 

Amour de Dame, autre que fa. Procris, 

| Sa jeune efpoufe, où font tous fes efprih 

Lors lus refpond cette noble Deef]e: * 

(Et par defdein, Je fentant en mefprus:) 


Que fa Procris à male heure il care[fe. 
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Cepbale ëStant demi jalous en doute, 
Tente Procris [a femme bien aymee: 
Par biens, fait tant quelle vacile e» doute, 
Diminuant fi bonne renommee: | 
Elle se va, treingnant effre blamee: 
ll la rappelle, ep sen repent ἃ part. 
Lors pour parfäire vne paix confommee, 
Elle lui donne c7 vn chien c» νη dard. 
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Pen[ant getter fon dard fur une bese, : - 
Cephale atteint fa Procrs par mefgarde: 
Puis il accourt vers elle 454} próte . 

A rendre lame, es au fécours netarde; 
Ains retirant fon dard, illa. regarde, - 

Et la confole autant quil eft poftible; : 

Elle lui dit que pins ne fe hazard: | 

A aymer l'Aure : ὃ mot, ὃ, dard nuifible! 
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Scylle voyant fouwént par vne tour. ^ | 
' Le Roy Mines qui affiegeoit la ville τ. 
Eut bien ft fort efprife en fon amour ^^ ^ > 
PR Le contemplant fi beau, adextre, habiles FACy 7 
MN.) gui firdefeim en fon efrirdefille 1 
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Et de lui faire offre encor plus gentille, 
Lui ottroyant fon «ur (9᾽ corps em don. - 
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e Scylle coupe le cbeucu fatal 
| .. 4elonper ^ 1 
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| Scylle en fon fait autant audacieufe. -\ 
AN Qiéen fa penfce, en qui trop elle efhere, 
YQYN Sen vient-couper (peu conciencieufe) à 4% 10 
E Le beau. cheuen fatal, da chef. fon pere: 
N 3i le rendit en fon palais profberez ^ 

Puis le laiffant ainfi commeil-dormoity: ἢ 

(«Amour ne creint bonte ne vitupere) 
: Porte ce poil à Minos quelle aymoit. 
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Scyll 


£ ! 
Scylle 4 pas bon propos my vifa2e 
DV Du Roy Minos, qui fait fes gens ramer, 
wl La larffant là, aif: comme pen fage: 
? Elle fe gette apres, dedens (a mer, 
7 A ó'wiuant celui quel voulat dymer: 
Q2 on pere. vole ἃ erifer l'indifirette — 
(En Efprewer sesioit và transformer) 
€t les Dieus (ont suce en «Alctette, 


Tbhefte allant contre le Minotaures 
À 4» Labyrinth de Dedale enfirme, Ὁ 
Comme douteus, ce fort ilrememore, 
-. te ς T LA 
Trouue fecours, Ini d'Ariadne ayme: 
Or ayant donq Le fier monfire affommé, 
Il fort veinquenr, eftant fecour delle: : 


Puis iemmena, mass (den: il ef blafmé) - 


Il la laiffa, le fans traitre infidelle, 
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.. Icare, fils de Bedale;:volantT 
! Senpere fuit dune aile invenieufe: ς. 0 
Mas par trop pres du chaud Soleil allant, 
Sent amobr la cire prectcufe: 
_<4donq il tombe en la mer perilleufe, 
S. Qui de fon nom fit nommee Icaree: 


ὮΝ "| Le pere voit fa perte malheureufe, 
S | Qui ne peut effre à jamais reparee. 
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Le jeune fils Talus, qui du compas 
Fut 1nuenteur, e» auffrae la fie, 
Par Dedalus fut da haut temple abas 
Prectpite, dont il perdit la vie: 
£t cela fit Dedaius par ennie: 
Mass lors | allas, foi bo: cfbrrit louant, 
£n ^a prié eo de in: fe fowcie 
Taii quen perdris elle leva muant. 


u 


Mclcagre tue le grand | 
.. Sanglier. 


Vn grand Sanglier par diuine vengeance, 
En Calidon enuoyé cz tranfints, 
Vous gatoit tout : lors en grand, diligence 
| Tous les plus forts contre lui fe fons ms. 
Meleager, le fils dy Roy, commis 
Chef de l'affaire, à ej met lentreprife: 
Car lui vaillant non pas lache on remi, 
Ha vaillamment l'horrsble be$le occife. 
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Meleager ayant occis la befrc 
A fon pais demmageable +5 awifante, 
Incontinent il lui coupe La tefle: 

Et puis apres en don il ia prefento, 

Et de bon cœur, à la belle tai ute, 
Laquelle auoit fru le porc premiere; 
Elle recoit le don (er sen contente) 
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Fait pour honneur, cg powr fa part entiere. 
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Ayant 'occir Les freres de fa mere 

Vonlant rauir fon prefent d'Atalante; | 

Vint Meleayre ἃ fentir mort amère: | 
Car, par vengeance elle vous gette C plante 
Le bois fatal, dedens la flamme ardante: 
Pwis Meleagre ardänt dens tout fon corps, 
Meurt en maibeur : meinte fceur le lamentey. 

Quand il languit fans nul malpar dehors. 
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Hiprodamas du baut Gun rocher gette . 
Sa fille belle eflant defbucelee 
Par LAchelos, qui reçoit. La pourette, 
Quil auoit ja autrement accolee, 
(sand par lui fat ferprinfe ez violee) 
Or la portant en [on moite giron, 
Pria Neptune: (σ᾽ fus la defoiee 
Muee en 1fle, -Acbelos enuiron. 
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Les marieX Philemon ç Bancs... 
Poures vieillars, ouwrent leur maifonnette. 
A Iuppiter : lequel séflant affis MON 
Prim la viande; 47εἰ poure, mass nette: 
Honnefiement pourement on le traite, -: 
De laicl caillé, de miel, €» de fruitage, 
] Auec des œufs mollets quon lui aprefte: 
eM] Il sen contente, €? ne qmert danantage: | 
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"Philemon &Baucis. .: 
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Les marieX Baücis <> Philemon | 
Voyent leur toi£l; t» pouremaifonnette : ἢ 
δὲ monter haut; co drejfer lepignons "5" 
Et sembellir, non point par longue traite: ^-^ 
Car par miracle, alors le toi£l fe Lette 08 ἢ 
Sefte nd-ep larges baut; c» fe Fait femiplei- |: 
Le viesllart eft; <> la vieille arbre faite," ben d 


Que par long.tems par merueille on‘contemple ἢ 
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Erifichthon, que lovzueil perfuade, … 
S'en vient couper vn beaw orad chefne antique, - 
Samb» facréà vne Hamadryade | 
Nynfc à Ceres * co le coupant, l'inique es 
En voit (ainfi quen viclime publique) -— 
Sortir le (ang vermeil en abondance,” 
€t na horreur de fon fait, ains sapplique 
Le ruer basy par fon owtrecuicaince, 


Ceres voulant d'Erifichthon vengeance, ὦ 
A la faveur co instante requeSte, 
De meinte Nynfe, ayant moindre puiffance, 
Vous vient parler à vnetoute agreste 
Nynfe des monts : laquelle tot sapreste 
Daller parler à la dame Famine. 
Suymant fa charge : à fin quelle molesle 
Erificht^on,cz par fim (extermine. . 
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Incontinent la deeffe Famine 

Vient de Ceres fire le mandement: 
Droit au loss de ce fier sac" emine; 

Et le vows trouue en fa couche dormant, 
Ell» iembraffe à deus bras pleinement, 
Et vous lui fouffle vn flair de /on alaine 

Par. tow: (om corps ? depuis extremement 
Il fe compleint d'auoir la panfe vaine. 


Erifich:hon frmelique ἐμ... 

£t qui ne peut Lrouuer ἃ fujfifance. : 

Pour fe remplir (encor quil eat mangé, 

Entrerement fon grand bien cz cheuance) 
Plus ba mangé, plas à manger sawances : 

Et vend (à fille en n ἃ bel argent: Vus 

Mats elle pread dua pefibeur la femblance,- 

£t ἐμὲ en fus foym-[me va manpeant, ..... 
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Hercule-auee LAchelos fe combat, ..".... 


A qui aura Diamre labello, | 


Q Hercule enfin fon ennemi abbatz ς΄. 
Le tient, le preffe auecques façon telle, . . 
b Quileft contreinta [9 ἀγὲ e cautelle. . 

A. e4Hoir recours : il fe mue en ferpent, 


Pus en taureau: cette ferme nouuelle 
| Bien peu lui fert, ev» de tout fe repent. 
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Neffus Centaure ayant promis paffer ^ 
Par vn torrent, la belle Dianire “ | 
Ofe entreprendre à fon dam La frcer: - 
Car entendant Hercule le cri delle, ^^ - 
Il va tirer la fagette'nortelle ^ ^ 
Droit à trauers fon vil cbenalin corps: 
£X Bien meritoit tel" vengeance crsélle 
P AS gr Nefus mon Sirews pour fes traitres efforts. 
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La venimeufe, c maudite chemife | 
I1gnoramment fa femme lui enuoye, 
Mais tot apres que deffus lui la mife, 
Il eft bien loin de facrifice c» joye. 

La poifon va jufquên fon cœur ev foye: 
Le porteur Lyche 11 gette roide en mer, 
Qui fe tran[mue en vne roche coye: 

Puis dens vn feu lw fe vient confumer. 
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Le fr ayant confamt en Hercule 

Ce qyiil auoit feulement de fà mere, 

Il deuient beau, fans corrupcion nulle, 

Et en vn char monte ap ciel vers fon pere. 

Ainfi eStant viélorieus profbere —— 

Sur meint grand, fort, c» pernicieus monftre, (624 
Lui trop plus grand e» plus fort, qui profpere ΠΝ 
En tous fes faits, luifant au ciel fe montre. 
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Alcmene fat en fon enfantement 
Du fort Hercule, en tourment c en peme 
S'eptljours entiers, fans nul allegement: 
De fi grand fas?, e aro[fe charge plemne 
Sue ne pownoit bien ΦΙΦΟΙ͂Σ fon aleine, 
Lucine y fut, maïs non pas gracicufe: 
-A elle don contrariante ç> veine, 
Lon jose en fin «fe fallacieufe. 
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Dryope belle, c» (aur de la bell: role, 
Tenant fon fils Amphafe entre [es bras, 
(Petit enfant, c» qui fa mere accole,) 
Elle luj vient prefenter pour esbas 
Fleurs de Lotos quelle vous tire à bas, 
Dont feng en fort : car Lotis Nynfr, eSloit 
tuee en arbre : eo L'autre au mefine pas 
En arbre aufsi tranfmuer fe fentost. 
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Biblis eSlant dardeur eStrange efprife * 

: D'amour damnable enuers Caunus fon frere, 
. Pour. lui efcrire La latablette prife: 
| €lle efcrit donq, à fon grand vitupere, 
. LA ce fien frere co de pere eo de mère, 
Ce que ne duft ny dire ny eférire: 

EAE Tantot efbere, ç7 tantot déféfpére. ' 

|| Le frere prend vs tel meffage en ire. 
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|o Bibl efcrit pour la feconds fos 
' Son deshonneur : mais cet amour dannable 
: Son frere fit, e de pieds ex de verxs | 
| Et va querant autre terre habitable, 

δ Ἢ Elle enragee en läinour indomtabie + 

DIE Le va cherchant, par monis «» par vat: 
i ἢ: Ne le trouvant, par pleur:, la imfirable, 
S |. Denient fenteine en-fin de Jes. tana. 
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Lyzde enc^argeoit fa ffmme Teletwfe 
Selle faifoit vhe fille, loccire: 

Elle la fait : puu fon mari abufe, 
Difant que ceff vn fis (on ienfl peu dire 
£n la voyant) il la croit, ce bon Sire: 

A cette fille adonq, quit pen[oit fils, 

Lui vient donner le nom quil vent efie, 


De fon ayeul, ceStaffauoir Iphs. 
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Lygde promet Ip ^is en-Mbariage 
Sur les treize ans A T asi. la belle: 
Mais neslant pas Iphis A "tel vfage 
Powr habiter vrayement auecelle, — 
Sa mere adonq par ruf mat ern. Île. 
Va delayant : en fin tant prie lfess ὦ 
(15 deeffe heureufe > immor:ell:) : 
QuIplus, la fille, elle tranfnue en fils. 
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Orpbee ayant pour efboufe Eurydice. . 
.. Pas neut faueur dm Dieu de mariage? - 
Car vn. Serpent, à [on grand prejudice, 
Lui ba [οἴ {on amoureus partage: VASA 1 
ans qyéen amours il vf} evand anantage. 
En ce point donqh du fius. Serpent pinfee 
Par le talon, en vn champ fur l'herbaze, 


Tot trefbafja cette powre efpoufre.: 


Orpbee-anoit jà fort ploré la perte 
De fu nónwelle efpon[ bien aymee; 
Quand prend fs harpe, cz dune main experte 
Bien jointe auec fa voix viue animeey ^—— 
Il vient iower en la fale enfumee 
D» Roy d'Enfer, c7 de la Royne auff? 
Defquels obtsent f requiSle eslimee, 
D'anoir fa fimme: Q7 cela, foms yufg.— 
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Sur petit'mont áyantila pläte firme, ΝΝ 
3. Orphee affi vieni jouer de fa L'yre, C va τοῦ 
δὲ brauement; δ dni ton fi conforme? «v ox 
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JE: Fn beau grand Cerf priué.er graciews, 
2 + Fut bien ayme du beaw fils, Cypariffe: 
/— Mais, an deffs, duntraitperniciens … : 
y | Il le naura, dont il faut quil periffes, |... 
| Et, periffant; ce jeune fils ne puiffe | 
b Viure apres lui, my ne veut viure apres... 
2 Phebus à fin que ce vœu saccomplfe, ... 
-Le vons tranfinue en fanchre Cypres. 
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45 mont 1da le beau fils Ganymede 
De Inppiter fat'aymé ardemment; Ὁ 
Lequel pour mete à fon amour remede. 
δὲ tranimua en Aigle promptement, 
€t puis au Ciel le rauit hautement 
Pour ses ferum. en &flat d' Efchbanfon: 
il le fert donq à table brauement 
Malgré Iunóis Q2" tout fon marriffon. 
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Pbebss aymant le beau fils Hyacinthe, Lis 
Nalleit fonnant de fa barpe doree; dr 
Nalloit aus chams auec fa τόμ ceinte 
Et ne tiroit dé fapette áceneb; 

-Ains feulement c? natin e? feree 


"s à : (où : ^* En fon amour fe nourriffoit le'cœur: - 


Mas en gettant la pierre malbeurce 
Tue Hyacinthe, ç> le mue entei* fleur. 
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En Cypre efloient les. Cerafles cornus, 
Cruelles gens, lefquels en facrifice 
Ofoient τοῦ les pa[Jagers tous nuX, 

Et fans awoir commis. crime ne vice. 

Ce grand forfait venu en la notice 
De la Deeffe, elle vous les tranfmue. 
Lun en vn. beuf, lautre en vne genice, 


Qui de trauers sen vont gettant la vuë, 
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Pygmalion tailla bien proprement" 
En bel Tucire vne plus belle image, 
Dont amoureus deuient eflranzement: 
« fon image il vous vient faire hommage: 


1l ayme, Vl baife, il tate fom ouurage. 
Et Jour ç> nuit da:deste affeccion: 
Venus la mue en fémme de jeune aage, 
Poyr contenter losurier Pyemalion. 
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Myrrhe fc veut pendre. 
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Myrrbe amoureufe inceslueufement 
De celui là qui lawoit engendree, 
Pendre fe veut trefmiferablement 
De fa ceinture à ce fait prepare, 

A4 lieu de corde à fon col defiree, 
Pour naccomplir fon deteStable vice: 
Maïs y furuint (qui tot La retiree 
De ce danger) fa piteufe Nourrice. 


ως 


Myrrhe efl conduite ‘en la noire nuitee 
Par fa nourrice 4m lit du Roy fen pres 
Sa fole ardeur el' na point euitee, e 
La malheureufe, aymant fom vituperes| 
Son pie chopa; figne trefmal pro[pere: ἡ 
Trois fois chanta le funeral oifeau: 
Maïs ne laiffa dentrer en fa mifere 
La miférable en ord peché nouveau. 
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Venus eftant d'Hippomene inuóquee 
! Qui doit contendre en courfe à LAtalante, 
Secours lui donne, c7 ne sef? pas moquee: 
S || Trois pommes dor à lui elle prefente, 
"a Pour arrefier en la courfe prefente, 
||| Deus ou trois fou Atalante la belle: 
SIT Elle les leues c fait fa courfe lente | 
Par ce point, lui gaigne le pris fus elle, 
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Trop inerat. fnt. Hippomene à V emg;, dass d 
: Par qu joutt d'Atalante la belle: . laut 
. Mass comine ils font en vntemple venues... 
, Elle leur met an cœur ardeur nouuelle. |... . 
| $a femme il baife, ex laccolle, ez [ui elle, .. ... 
La grand’ Deeffe adonq. toute felonnes 
Pour [ὃ venger de grande offenfe telle, .... 
0] Lefait Lion, cr fa femme. Licnne, 
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"Adonis m& dun jeune ev fort courage 


I|. (Bien que Venus lui uft fait remontrance 


| Ne s'attacher à tel' besie fauuage) 

| Branditclefbien de toute Ja pui[Jance 

| Sus vn Sanglier : qui. dune grande outrance 
' Le jeune fils pourfendit à languine. . 
Venus en fait pleints, pleurs, «7 doleance, 
Puis le tranfmue en vne fleur fanguine, 
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Ainfi qéorphee c» les befles «7 boss 
(Cas meraeilleus) à fon dous chant attire, 
Voici, voici vrlans a haute voix | 
Par deuers lui courir tout dune tire 
Meinte Bacchante : e? awecques grand" ire 
En l'affjaillant tresfurieufement, dant 
Lune vnepierre, e2: l'autre vn dard lui tire: 
ll meurt chantant melodieufement, 
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La langue & Lyr 


Ἂς, 


Li 
- 


Hebre le fleuue et» La tefte e la Lyre 
Reçoit d'Orphee : or cette Lyre fonne 
Tout à part elle, e» en fon piteus dire 
δὲ compleignant, pitenfement refonne. 
La langue aufsi à demi morte, donne 
. Quelque piteus murmur qui correfbond: 


Puis &tels pleints que lene eo lautre entonnes 


Piteufement le rinage refbond. 
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Le Roy Midas Silenebieh traitant: 
᾿ς Ent de Bachus vit don en retompenfe  ^— 
A Que toute'chofe on fa main i eftend: ed m de 


Deuiendroit or. ceft grand don, comieil penfe: 


Mau pus apres en faitla peniteniez 77 

Car sl ne peut ny tboire my manperr ^-^ "V 

X. Tont:ce quil touche eff or : pain nepitance ^ 
Ὁ Macher ne peut : dont fon να vient changer: 
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Le RoyMidés; for comme partant" 77 
Donne le pris ap chant dw DieWfylueftre 
Contre Apollo : (car le rofeawdenam ^ > 
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La harpe douce ey diuine doit^eftréz) 9) 


Or pour ce lourd jugement feconnoitre.- “© T° 


Midas reçoit comme Ane, grans oreilles 


S uil veut cacher :ais on le vient congoitre ^ 
44 fon du vent, partréfèrandes merueilles., 
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En forme d'homme .Apello:& Neptune: :: 
<Auoient aidé à batir la grand" Troye, 
, Laomedon la premife pecune-^ «o ee 
, Leur vientmier, tant sen fast quii lottroyes 
Lors le pais par eaw Neptune noye, | 
- Pour fe venger de ce faus Roy parjurey 
| Lequel efloit à lauarice en proye, 
Et pour lequel tout le pais endure. 
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Peleus, quamour trop rauit C? gouwerne, 
-Ayme Tethys, deeffe de la mer: 
δὲ la furprend dedens vne cauerne 
Pres la mer mefme, ou ell vient senfermer 
Pour fon vcbos, fe fentant a[fommer. 

De meinte forme à meint autre faillanu?, 
Peleus la preffe en fin par trop amer, 
Dont el conçoit ,Achilles le vaillant. 
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Diane & Chione. ; 


SU Y a / 
3 WW Nc 


xj ont 
ἊΣ 


Chione fille excellentement belle, 
Touchee fat du baton de Mercure, 
Puis ell sendort, ç> il vient jowir delle. 
. De mefine amour, mefme fowci/ez cure 
Phebus furpris, durant la nuitobfiure οὶ 
Se mue, en vieille, {σ᾽ auec elle couche: 
Mais fon orgueil Diane point nendure 
Perfant dun tret cette fille en la bouche. : 


+ 


PURE 


33 NY 


bre. 5s v 


- 4 * «1 


Pn grand fort Loup plein de fureur ex rage, 
Vient fe ruer tresfuri:ufement | x3 
Deffus les bœuf qui eStoient an rinaze | 
Apartenans à Peleus, voirement 

. Qui va prier affeétucufement 
La *Nereide. Or Tethys [a requefte 
Vient exaucer : puis lon voit clerement 
Eflre muee en marbre cette bete. 


Dedens la mer forte c» tempeSlueufe 
La nef Ceix vient tomber en naufrage: 
Et ny ba nul, pour force vertueuft, 
. Qui bien refiste à ce marin orage: 
Les Mariniers mefmes perdent courage. 
En fin Ceix poure Roy malheureus, 
Sa vie ç> Nau vous perd en ce voyage, 
Dont la 'Royne eut le cœur trefdouloureus. 


^ 
y 
- À 
A" + 
Ἷ LM xd; 
΄ 
u f 2 
Ns u^ : 
ἢ - 
+ Po AU " 
VA UO y à 
: / E UA i 


τ ; T ! Sur Voy AK 7 SERRE 
: i ! A2 * ERE UT, LE ; 


vis UA LA 
f F zx 1 ^ í D " ἊΝ 
(yet nop PA Eté NM 


2 ς ἦν 


Δἰ 
LH APTE? 
s s 
yeu ^s 


ER 
UM 


Ἐν 


" 
cred 


pe An 


us £j 


A THESE de 
siste EM τοὶ indus à | 


Mew 


2. 


\ 
; 
3 X 
í de. j 
E £t | 
NCBI 
Ἢ Ἵ \ 
ur er LA Ρ 
da ^ UJ 
? ^ 
V 4 
Ln 
^ 
Ua 
y d 
- ^ 
HOT 
v mu; ul 
ost 5 £ 
, L 


SACS 


pie 


CE 


/ 
P 


SOSA 


"ZA 
Hmm 


E. à” hot. SR, LE |, L 
ἢ fe. PA. «Ὁ e 
+ "etii ih 2 A j q τ 
y cC A Ὁ ἢ S. Ν' 
T. « £ Au "d " 
PES , 4 } 
PT. mh » b o 
X > 
-— \L -— " "M —— 
QS p 
Je m + 
I p - 
Mag 7. z 
4 A Fu 
UNI j 
" / y hs 
13 “ ) 
i LI. 
A zZ i 
ob ?7 


NS 
AN 
d ok 


S 


DRE) M n 
ΠΝ ἐ 
M, 


MM n 


(ADI 


NS 


Pour fon mari LAlcyone deuote, 
Prioit fouwent Iunon la grand Deeffe: 
Qui de fon cœur laffeccion denote, 
€t en fufbens trop long tems ne la laiffe: 
Car fon Iris vers le dicu Songe adreffe 
A celle fs quii aille, ou quii enuoye 
Va de fzs gens porter nouuelle exbrejfe, 
Comment Ceix dedens la mer fé noye. 
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Iris sen vient accomplir fon meffage 
Vers le dsew Songe, en canerne lointeine, 
Où dis Soleil les rays n'ont nul pa[fage, 
Et οὐ 17) ba quob[curité certeune, 

Nyee efbelfe, c» ong lumiere pleine. 
La de Pauot y en croifl tant c7 tant, 
Et de Lethes y fourd vne fonteine 
Qui fait vn bruit à fommeil incitant. 
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Iphigenie en publiq facrifice | 

A Effan: bien pres deftre facrifice, | : 
(Non pour fa faute, ou pour aucwa fien vice) yr 
Diane la rame cg de[liee. : | SS 
Lors au lien delle vne biche liee, 
En facrifice ef? brulee ez vfierte. 

La mer sapaife, cz" licence eft baillee 

De faire voile, c? mettre Troye à perte. 


Les Grecs venus pour leur Heleine auoir, 
Et mettre à [3c la Troye noble e? grande, 
Len fe combat, fi quil fait piteus voir 
Occir les gens cz dune cz dautre bande. 
Le cruel Mars c2 vns ex autres bande 
D'amour de fans, €» de rage cruelle. 

Mass fau: il dongq que tan? de fanz sefbande 
Tant feulement pour H eleme la bellz? 
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”-Combar des Centaÿr 
& Lapithes. 


Au grand feflin des noces d'Hippodame : 
Et Piritbos, le fier Centawre £urite 
Vent efforcer lefboufe &: noble Dame, 
Mais la vengeance 9 la mort il neuite. 

Là memt Centaure encontre meint Lapithe 
Fut en combat e» en bruit longuement: 
On frape, on rue, on crie &7° on defbite: 
Thefeu [ur tous $'y porta vaillamment. 
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Apres la mort de ce vaillant JAchille 
Sont contendans JAiax e» Vlyffes, 
A qui aura larmure noble vtilez:. 


δὲ font owis tous deus en leur proces. 


Aiax bardi parle haut par exces: 
Vlyffes parle en homme prem e fase: 
Et fa barengue ba és cœurs tel acces, 


Sil bale prs deffus le vain langage: 
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De la grand’ mer la Dee[fe plus grande, 
Mere du fort Achille renommé, 
Fait [on me[Jage, e» à Vulcan commande 
Forger harnoïs parfait ex confomme, 
De tel fils digne, e» dont il foit armes 

Vulcan*vous forge vn chef deuure parfait: 

Tout ce beaw monde au bouclier bien Lime, 
Dininement eft pourtrait, cz bien fait. 
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 Aiax eflant bien loin de fA requefte, 

- €t deffus lui V γ {6 ayant le pris, 

. Conclud foudein, e> en foymefme arrefte 
De fe venger dun tel tort ç> mefpris. 
D'ire, de rage, ez de fureur efpris 
En bean plein jour fon efbee defgueine, 
Qui de fon cœur le droit chemin ba pris, 
Tuant le dueil dont fon ame eïfoit pleine. 
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Les Grecs Ayani pille cz facaré | 
La grande Troye : amant que retourner Ὁ 
En leur pais, dun cœur bien enrAgt | 

-Viennent la 'Royae hors du templetraineny 
Pos awec eus captiue lemmener, adn 
Et auec elle auf meinte atitre Dame. 

Lon leur eut và pleints, pleurs, cris demenes — 
A4 departir, qui faifoient tranfir lame, 
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Polymneffor vient occir Polydor, 
Le gette en mer du plus haut dun rocher: 
Car 1lamoiten garde tout plein der, 
Pour cet enfant, de Priam fils trefther. 
Mais quand le fort fe voulut trebucher 
Sur le palais er royaume Troyen, 
Polymneflor ne vouloit pas chercher 
Pour auoir ior, autre meilleur moyen. 
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- Lon va occir la belle Polyxene — Ἂς τῷ 
En facrifke : €» εὐ pour appatfer - m 
Lame d'Achille : helas piteufe efirene ARE] 
Pour lun cz l'auire ! (ainft petit prifer ' EN 
Le fang humein, ez ainfi lejpuifer?) 
Or sen va donq conftamment la pucelle 
Droit à la Mort, pour la Mort defprifer: —. | CN SAN 
Lennemi pleure cz pleint, c2 non pas elle, Ὶ 
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Hecitbe trifle, efbloree, e» ag pr 
$4 fille voit occtfe en facrifice, | 


€efl Polyxene, encor toute fanglante 
Du coup mortelreca non pour fon vice: 
Et lui voulant faire dernier fersice 

De la laser; voit aw riuage encor 


5 
Suis Polydor, par trefgrand'malefice 
Le Meurtri, occis de par Polymneflor. 
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Pour fe venger de la mort de fon fils, . 
Hecube vient deuers le Roy de Thrace, 
Aware ‘Roy: elle ba fon point prefix 
De defcowurir à cette chicheface à 
Va bean trefor, quel" pour fon fils amaffe: 
Dejflre loyal il jure tous les Dieu: 

Mais elle adonq leerafizne en la. face, 
Et lui arrache à bzaus ongles les yeus. 
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Aurore trifle, c» toute efcheuelee, 
Pour fon fils mort en la guerre de Troye, 
Vers luppiter tout droit sen eft allee, 
Denant lequel. fes g genous ede ploye, 
Le requerant quan don il lui ortroye 
Pour fon fils mort, quil ay: quelque μέ" 071 
IL le permet : la deeffe en ba 10γε: | 
Oifèaw deuient foudein fon fus. Memnon. 
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Enee humein, reuerent, honorable, 


Deffus fon dos porte fon pere LAnchife 


| (Pitews vieillart, toutefois venerable 


En fes vieus ans, (5 en fa barbe grife) 
Et de fa Troye ba cette proye prife: 
Son petit fils auf na pas laiffé 
(Deffus lequel pour Lauenir 11 vife) 

Et vers la nef tout droit seft adreffé. 
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Le grand berper Polypheme amoureus, 
Sas vn grand roc de fes chalemeaus fonne: 
Pour atirer par fon chant vigoureus Ὁ 
Sa Galatee à aymer fa perfonne. 

Elle en.amowrs tant de peine lui denne! 
1 Sea | Car ce pendant autre ami, ceft. Acus | 
lE] Le Nynfé aymant, le berger abandonne, 
JE 2} Et vous deuife auec 4c affis. 
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Acis en fleuue. 
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Le fort Cyclops, grand pafteur Polypheme, 
Apercewant Ac eo Galatee, — 
Commence entrer en colere c7 blasfeme, 

Et la moitie dun roc leur ha gettee, 
Dont yne part seft vers LAcis portee, 
Qui fur le champ tomba mort c» occis. 
Maïs fa perfonne en la forte traitee 

Se mue en fleune, auffi nomme «Ads, 
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Glaucse mué en vn Dicw de la mer, 
V oit Scylle Nynfe en leaw fe rafrefthir: 
La grand beauté le contreint à laymer: 
Il larraifonne à fin de la flechir. 
€t de jouir du corps quil voit blanchir: 
Mass ce pendant que bien conter le laiffe, 
Elle fé cache, ç> veut du lieu iffir: 
Et lui rau vous la pourfuit [ans ce[fe, 
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Circe jaloufe, en vindicacion 
Enforcela par art diabolique 
Le Gort, auquel pour recreacion 
Scyle lauoit fon corps luifant vnique: 
Si que meint Mon$tre aupres delle saplique, 
£t autour delle abaye, e fait grand bruit: 
En fin muee à demi, par l'inique, 


Elle mefme eft les gros chiens quelle fuit. 
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Le grand Cyclope en fa cauerne horrible 
Pres de Le mer les gens tous vifs dewore, 
Ayant am front vn il poche terrible, 
Grand côme vn plat, voire ou plus grand encore: 
Sa barbe en fang branement il decore: 
Comme vn Lion les gens entiers il happe, 
Puis les abat, ey les vous diffipe ore. — 
6) «4 belles dents fans que nul en reféhape. 
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Les gens d'vlyffe auec vn bon vifage 


Circe reçoit, leur fait la bien venue: 

; Mais puis apres vous leur brace vn bruuae, 
Et leur prefènte à boire en pleine vuë. 

Frapant de verge adonq leur tefle nue, 

Tout pen à pen font tranfinue? en porcs: 


Sous telle forme eflirangement venue, 
Meinent le groin comme porcs vils cz ords, 
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Circe furprife en l'amour de Picus, 
Bean jeune Roy qui eSloit à la ebaffe, 
Ferme foudein par arts fubtils agus 
Va geh Sanglier. le Roy le vous pourchaffe 
os$ efbais ou fon cheual na place. 
La Dame adonq fon amour lus ren elle: 
Lui rudyment la repou[fe e> dechaffe: 
Elle en oifeau mue ce Roy rebelle. 
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- Fn fot Berger, des Nynfés fé moquant, — 


Menans le bal en ce gentil bocage, 

Par elles fat mué tout quant C7 quant, 
(Et à bon droit) en Oliuier faunace, 
De fruit amer : car fon amer langage 
δὲ tranfmua en oliwes ameres. 

Tel bien reçut ce pitaut de vilage 
Daller raillant ces faintes foreslieres. 
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Turne brulant les Nauires d'Enee, 
Voici venir la grand” mere des Dieus, 
Qui ha la pluie auec elle amenee 
(Pluie treftrande) en defcendant des ciens. 
Puis tot apres elle vous fait bien mieus, 
Car εἶ tranfinue en Nynfes ces NAus cy: 
he (ἐς Nynfes font encor es prepres liens | 
V) ἡ Nageans, fautans dedens leurs eanes au[si, 
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Venus requiert à Iuppiter fom pere: 
QuEnee foit deifie en terre: — 

1l s'y confent dun œil dous c» profbere. 
Lors elle vient vers Numice grand’ erre, 
Qui fon fils laue, c» le terreftre aterre, 
Anichilant ce quil ba de mortel: 

Puis elle auffi la boëtte defferre, 

€t oinot fon fils, le rendant immortel. 
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Pomone vierge Hamadryade belle, 
Fuiant [amowr ne fait que jardiner: 
Le dieu Vertomne vn jour sen vient vers elle, 
Et la vous fcet tresbien arraifonner: 
Forme de vieille il fe voulut donner 
Pour y awoir meilleur acces encore. 
En diuin eftre en fin vient retourner: 
Elle veincwe, à lus fe confent ore. Ὁ 
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Le jewne Iphis aymant LAnaxarcete, 
La belle fille, c» de bien noble race, 
A autre amour jamais il ne sarrefte, 
Et ne pretend qua fon amour «7 grace: 
Elle fuherbe vfe de mots d'audace: 
Mais lui pourfuit la priant bunblement 
En fin fe pend : e* elle en brief cfpace 
Eft tranfmuee en pierre froidement. 
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Tappiter eft femons de fa promeffe 
Par le die» Mars (ev pour bon figne il tonne 
Auec efilair qui perfonn: ne bleffe.) 
Soit fait de Mars le vouloir-je lordonne. e) 
LA fes cheuaus "vn grand coup de foet donne 
Le fort dien Mars, qui vient 'Romule querre, 
Pour le monter an baut ciel en perfonne, 
Et apres tout, lox immortel acquerre. 
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Iunon ennoye Irt deuers Herfile, 
Qui de Ron:sle effoit la reiaiffee, 
Er.le ploroit (toute trifle er debile). 
De tel grand perte en fou cœur opre[Jce. 
Maïs fus um mont Iris l'a adreffce, 
Pour paruenir à fon cher efhous orc. 
Là wne effoile au ciel vous l'a dreffee, 
Et eft muce en dee[fe dite, Ore. 


Hippolit fat defrombu c» brisé. Ὁ Ὁ 

Par fes cheuaus, en fuyant fa marätre: 
Car ils auoient en la mer auisé ——— ja 
Vn Monftre grand qui les vous ft debatre; 
Et, debatant, le traer C2 abatre: | 
Mats Diane eut pitié. du jounencean Cr 
(Chafte chaffèur, renommé plus que quatre 

4} Et le vous fit reuiure de 20WHeAM. 
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|. Cippe forti de la vile de Rommes - 

| Desinit corn: les ,Augureurs lui dirent 
Quil feroit Roy : en lui declarant comme. 
Ces cornes-la à baut honneur d atirent: "- | 
Et fur le champ confüllent c: defirent "="; 
"sil entre à Romme ; il Wy'yeut point: renirer. 
"Lors les Rommeins une flatue firent 70007 

| Cornes portant, pour-ce cas; démontrer. ^ 
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Efculape chez le Rommein. 
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JS. Contre la pefle Efculape requis, - 
VEN 7/4 den vient de nuit, au Rommeis aparoitre, - 
| Rx Mo Lequel stfloit en Epidanre engnis M 

27 Pour du fecours de ce Dien certeim .eftre. 

* 11 donne enfeigne, Cz" fe fait reconnoirre 
ZU. Par le baton c7 ferpent en [a main: 

Puis tot apres il depart de cet eftre, 
ky E? vous lajfant bien joyeus le Rommein. — 
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Quand lon prioit le Dien en Epidaure 
Montrer fon vewil vers cette gent Romimeine, 
‘Voici, voici, celui que lon adore | 

Se vient montrer, non point en forme humeine, 
S B Ans en ferpent qui longue queuë trèine: 
SJ (Comme il ausit à ce Rommein promis) 
7 Si le reçoit de jour en vuë pleine 
z» La nef de Romme, ou en honneur séf ms. 
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| Quand Cefar meurt, Venus trifle eflonnees Ὁ 
Le yeut cacher é» fauuèr en la nue, "| 
À Comme auoit fit ἃ Park. eo Eneë: | 
Mais Inpiter y vient: ἃ fa venue 
Si lui ba dou4 tel parole tense, " 
Que les deffins tousjours font par tout voile: - 
Ew [£t que cette ame, orc-ore toute nue, ^... 
Ud EL Dors foi corps ,.foit muce en effoile. E 
WU oux. 
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